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    Introduction


    QU’EST-CE QU’UN SENS ?


    

      Pour le commun des mortels, un sens est ce qui met l’être humain en rapport avec le monde extérieur. Chacun des cinq sens est une possibilité de l’appréhender. Il peut ainsi l’entendre, le voir, le sentir, le toucher ou le goûter. Cependant, la question du sens est au cœur de notre société. On constate à notre époque l’absence de bons sens et pire encore, le non-sens.


      La plupart des humains, un jour ou l’autre, se posent la question gênante : mon existence a-t-elle un sens ? Certains l’oublient et se contentent de respirer l’air du temps en adhérant aux opinions majoritaires de l’époque, qui leur évitent de réfléchir ; d’autres choisissent des doctrines religieuses politiques ou sociales.


      Il existe une minorité d’êtres qui refusent d’étouffer leur « conscience du cœur » et veulent savoir si, en dehors des impasses, leur existence a réellement un sens. Ce sens-là a un nom : l’initiation.


      Le chemin initiatique est le sens, la voie, l’orientation. Encore faut-il disposer des perceptions pour, dans un premier temps, le repérer et dans un second, le parcourir pour pouvoir le vivre.


      Les Anciens appelaient cette disposition d’esprit « l’équipement ». De fait, on ne s’aventure pas sur le chemin de la vie en esprit, sans être équipé. L’initiation consiste, par les sens, à faire percevoir que la lumière bâtit, à chaque instant, la vie de façon à se rendre perceptible. Aussi, une Loge doit-elle se former à l’art de bâtir.


      L’initié a le devoir de participer à l’œuvre du Principe créateur en formulant dans le concret ce qui a été perçu dans l’abstrait et s’accomplit par la construction du temple. Relier l’abstrait et le concret participe de l’essence de la démarche initiatique. Percevoir la vie dans sa création et son renouvellement permanent, connaître la vie dans son mystère, dans ce qu’elle a d’immuable et d’éternel, tel est ce que cherche l’initié.


      

        LE SENS : UNE CAPACITÉ D’ENTENDEMENT


        En initiation, le sens caractérise la capacité à développer « l’entendement » des puissances mises en œuvre par la Lumière. Un sens est un chemin vers l’œuvre divine.


        Pour y parvenir, l’initié doit éveiller et développer en lui le sens du mystère. Pour entendre le Verbe, le sentir, le voir, le toucher, le goûter, il faut éveiller et aiguiser des sens que l’on pourrait qualifier d’intérieurs puisqu’ils permettent de connaître ce qui anime les êtres et les choses. À cette fin, le « cœur » de l’être se révèle être le centre vital pour percevoir avec les sens initiatiques. C’est pourquoi les sens de l’homme doivent acquérir une autre dimension afin de percevoir la réalité au-delà de l’apparence. Par conséquent, un travail permanent de discernement se présente pour ne pas s’égarer par des perceptions infondées. Par les sens dont le rite équipe l’initié, il s’agit de construire et d’éveiller un cœur qui percevra ce qui a été voilé.


         


        Le mot sens qui s’applique à la faculté de percevoir des impressions matérielles, signifie aussi la faculté de discerner le vrai du faux, et la manière de comprendre et de diriger. En latin, sensus veut dire « sens, sensation, sentiment », mais également « jugement, idée, pensée ».


        Les aspects matériel et subtil sont deux dimensions conjointes qu’un sens peut capter et transmettre au cœur de l’initié. Ils révèlent une des qualités de la tradition des bâtisseurs, où le matériel est intégré dans la démarche spirituelle comme un support vers le mystère de la Lumière. En façonnant la Lumière, matière première de l’œuvre, la Loge révèle l’esprit de l’acte créateur. Les sens sont indispensables pour mener cette entreprise à bien.


      


      

      

        LES SENS, OUTIL DU COMPAGNON


        Le grade de Compagnon enseigne que le sens fondamental est celui de la vie en esprit et qu’il se construit en utilisant l’équipement initiatique. Il se compose notamment des cinq sens dont une expression commune correspond à ceux dont sont dotés les hommes. Mais qu’en font-ils, sinon les subir ?


        L’initiation se propose de les ouvrir, de les éveiller, de les épanouir en découvrant leurs potentialités spirituelles.


        C’est en Chambre du Trait1, que le Compagnon se trouve conduit à vivre cet art de construire en pratiquent l’art du Trait. C’est avec les sens qui l’équiperont qu’il pourra devenir un authentique œuvrant. Le Frère est amené à œuvrer, non à partir des sens humains, mais des sens initiatiques qui lui viennent de la Lumière. Cela opère un changement de nature et de qualité d’être qui lui permettra de servir l’œuvre avec efficacité et justesse. Le Compagnon devient alors un bâtisseur entre ciel et terre, un artisan capable de manifester par son travail ce que les sens, développés aux cours des années, lui ont permis de percevoir et d’intégrer.


      


      

      

        LE SENS CONSTRUIT


        En initiation, la fonction du sens consiste à capter la Lumière afin d’en percevoir les diverses modalités constructrices. Celles-ci sont les différents processus pour vivre en plénitude et vivre la réalité de l’œuvre. Le sens se présente alors comme un canal qui met en relation l’œuvrant avec la Lumière. Celle-ci donne à ce dernier l’énergie et la puissance de travail pour participer à l’œuvre. En équipant le Frère, le sens le construit et lui transmet les outils pour qu’il puisse s’engager dans la connaissance de la matière première de l’œuvre, la Lumière. Elle reste insaisissable dans son intime réalité mais elle se laisse connaître par son activité constructrice. Le sens offre la possibilité de transmettre la Lumière en acte et d’agir en conscience afin d’accomplir l’œuvre. Le « sens » initiatique, en mobilisant le cœur et la main, fait du Compagnon un être authentique. Équipé de la force du grade et de son art, il surmonte toutes les épreuves pour bâtir le cœur en joie. La pratique des sens initiatiques manifeste la fidélité à la Règle.


        Le Compagnon bâtit avec les outils que l’initiation met à sa disposition. Les sens en font partie. Il les a reçus lors de l’initiation au grade. Le rite l’équipe afin qu’il édifie des œuvres nourries de Lumière.


        Avec le sens initiatique, le Frère devient un artisan d’une communauté de bâtisseurs. Il prend conscience que bâtir se conçoit comme un rite. Ainsi, le sens développe en lui un autre sens : celui de l’œuvre. Sa sensibilité s’en trouve édifiée de sorte qu’il se relie à l’amour de l’œuvre.


        À cet égard, l’enseignement majeur du grade de Compagnon consiste à procurer cet équipement indispensable à la pratique du bon sens, celui qui oriente vers la Lumière et ouvre la possibilité de vivre une vie au goût d’éternité qui dépasse l’existence de l’individu.


      


      



    

      

        1.  La Chambre du Trait désigne le lieu où se réunissent les Compagnons. Elle se situe dans l’enceinte du temple. Voir à ce sujet le no 74 de la collection Les Symboles Maçonniques (NdÉ).


      


      



  










  


  Chapitre premier


  LE NOMBRE CINQ ET LES SENS


    DE L’HOMME COSMIQUE


  

    Le sens – celui de l’initiation qui se conjugue avec celui de l’œuvre – se manifeste par les sens. Mais, pas ceux du premier venu. « Ceux de l’Homme cosmique », précise la tradition initiatique. Elle ajoute : « Le mythe de création se fonde sur l’Homme cosmique démembré et reconstitué, dont le symbole éclatant est Osiris. » Par conséquent, il est indispensable d’entreprendre une quête de l’Homme cosmique, afin de saisir l’origine des sens, et de tenter de percevoir pourquoi le Cinq les gouverne.


    

      L’HOMME COSMIQUE, QUI EST-IL ?


      L’Homme cosmique est un symbole central de toutes les traditions initiatiques. Selon cette vision du réel, touchant à l’essence de la vie, cette dernière s’est manifestée sous la forme d’un Être dont les « membres » sont le ciel, les étoiles, le feu, l’eau, l’air, la terre, autrement dit les puissances cosmiques perpétuellement à l’œuvre, et engendrant la création à chaque instant, au-delà de toute dimension temporelle ou spatiale.


      

        Du Un et du multiple


        Émanation du Un, inaccessible à l’intelligence humaine, l’Homme cosmique devient multiplicité, sans pour autant altérer l’unité. Le passage du Un au multiple et le « retour » de ce dernier – le multiple – à l’unité a pour fonction de faire percevoir que le mystère de la vie réside dans ce perpétuel passage et que la dynamique de la vie se révèle par le rythme du mouvement et du repos.


        L’Homme cosmique est l’intermédiaire entre l’unité primordiale et la multiplicité des formes de vie ; composé de dieux et de déesses, à savoir les forces de construction, il rend connaissable l’inconnaissable1.


      


      

        
Un Homme cosmique ?


         « Homme cosmique » peut être une dénomination trompeuse dans la mesure où cet Homme ne se réduit pas à l’humain et à son existence limitée. Le symbole de la pyramide permet de le comprendre. Osiris – un des plus parfait symbole de l’Homme cosmique – ressuscite non sous forme humaine, mais sous forme architecturale, précisément celle de la pyramide. Comme l’affirment les textes2, Osiris est la pyramide, à savoir l’Homme cosmique construit selon les fois d’harmonie. Pour élever le corps de cet Homme cosmique, il faut l’incorporer dans les rayons de Lumière, qui assurent sa perpétuelle renaissance. Et cette dernière passe par les cinq sens de la pyramide, symbolisés par les cinq chambres dites « de décharges », qui sont en réalité les chambres de Thot, lequel développe les cinq sens de l’Être cosmique, Osiris, immortalisé dans la pierre3.
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            Fig. 1


            La pyramide est le symbole d’Osiris, l’Homme cosmique.


          


          « Cette œuvre est Osiris ; c’est Osiris, la pyramide »,


            Textes des Pyramides, § 1657 b


            (Pyramide de Mykérinos, Égypte, Guizeh, D.R.)


        


        Ainsi, il est tout à fait légitime d’affirmer que l’Homme cosmique s’incarne pleinement dans le temple. Il est l’Être vivant par excellence. En lui, vivent tous les membres de l’Homme cosmique rassemblés par la Règle des bâtisseurs et animés par le rite. Chaque fois qu’une Loge se réunit, elle l’éveille rituellement.


        Le symbole de l’Homme cosmique enseigne que la dynamique de la vie, perpétuellement renouvelée, s’effectue par le Nombre Cinq. Mais qu’est-ce qu’un Nombre dans la langue du symbole ?


      


    


    

    

      LE NOMBRE


      Pour tenter de le cerner en quelques mots4, nous dirons que le Nombre est un pont entre monde sensible et monde que l’on qualifie souvent d’intelligible. Il se présente comme un archétype, une sorte de structure préexistante et immuable par l’intermédiaire de laquelle le Verbe se formule et devient tangible.


      Ainsi, chaque Nombre appartient à ce monde-ci – celui de la manifestation – et à celui qui réunit les réalités primordiales. Le Nombre correspond à une lecture du Un selon un tropisme particulier. Il permet au Un – détenteur de la puissance vitale originelle – de se dévoiler selon une modalité propre en demeurant, cependant, conforme à l’harmonie de l’unité dont il procède. Il est l’outil indispensable pour procurer à une fonction vitale, la construction qui lui convient pour assurer sa tâche.


      Choisir un Nombre consistera alors à choisir une architecture qui soit en adéquation avec la fonction à animer. C’est une recherche de qualité et d’efficacité qui guide le choix.


      Pour les sens de l’Homme cosmique, il s’agira de sélectionner celui qui offrira l’architecture cohérente afin que l’Homme cosmique déploie toute sa sensibilité afin de façonner son œuvre : le temple céleste.


    


    

    

      LE NOMBRE CINQ


      Dans son ouvrage Shivaïsme et Tradition primordiale, A. Daniélou écrit à propos du Nombre Cinq qu’il désigne par le vocable de « facteur magique » : « Toutes les structures de la vie, sont liées à ce facteur magique, quel l’on représente dans le système des yantra par le pentagone étoilé, symbole du dieu Shiva comme source de vie, de la connaissance et de la perception5. »


      Le Nombre Cinq possède la propriété de mettre en œuvre la dynamique vitale de l’acte créateur pour donner jour à une œuvre en parfaite harmonie avec la Règle de vie, réalisant ainsi le passage du Un au multiple sans altération de la cause originelle6.


      Sous l’égide du Nombre Cinq, les sens de l’Homme cosmique reçoivent leur architecture idéale afin que la sensibilité à l’acte créateur s’exprime pleinement.


      Également connu pour être le Nombre du grade de Compagnon, le Cinq est aussi l’un des Nombres de l’Homme cosmique, lorsqu’il sort de l’océan de l’énergie et se manifeste sous la forme d’un univers cohérent et structuré.


      Dans le champ de cette architecture cosmique, le Cinq est la clé de sa géométrie ; dans celui de la perception, il est celui des sens. Car l’Homme cosmique ressent l’univers dont il est porteur et que nous contemplons comme un mystère incompréhensible.


    


    

    


      AVEC LE CINQ, CONNAÎTRE LES SENS DE L’HOMME COSMIQUE


      La science est persuadée de pouvoir percer le mystère de l’univers en l’analysant et en le mesurant, à l’aide d’une technologie toujours plus performante ; pour la tradition initiatique, c’est une illusion. Les modèles mathématiques et informatiques les plus élaborés ne débouchent que sur d’autres modèles, encore plus complexes. À chaque explication de l’univers en succédera une autre, sans pour autant que soit déchiffré le sens de la vie.


      En écartant la symbolique essentielle de l’Homme cosmique, les religions monothéistes ont estimé, quant à elles, possible une relation directe entre l’individu et Dieu. Elles ont ainsi effacé les sens, jugés nécessaires par les anciennes initiations pour façonner des perceptions capables de percevoir le divin.
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